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F. Travail en équipe et pédagogie coopérative  

« La pédagogie coopérative est donc conçue comme 
une approche pédagogique complexe poursuivant la 
double visée d'apprendre à coopérer et de coopérer 
pour apprendre. » 

Yviane Rouiller & Jim Howden (2010) 

 

Introduction et buts 

Le développement de la coopération à 
l’école répond à la fois à des exigences 
pédagogiques (p. ex. méthodes interac-
tives d’apprentissage) et éducatives (p. 
ex. développement de compétences 
transversales en communication). Celles-
ci se renforcent d’ailleurs mutuellement, 
ce qui peut se résumer par la formule 
suivante : « Coopérer pour apprendre, 
apprendre à coopérer ».  

Mettre en place une pédagogie de 
type coopérative en classe, c'est propo-
ser des activités qui stimulent les interac-
tions et favorisent entre autres : 
l’interdépendance entre pairs, des es-
paces d'expression, la responsabilisation 
des élèves, le développement d'habile-
tés relationnelles telles que le respect, la 
solidarité ou encore l’entraide.  

À l'école, on distingue généralement les 
différentes modalités de travaux en 
groupe suivantes : 

• Le travail coopératif : chaque élève 
se voit confier un rôle précis dans 
un groupe qui doit atteindre en-
semble des buts communs. Chacun 
devient alors indispensable à la co-
construction du travail et à sa réus-
site finale. 

• Le travail d’équipe : chacun parti-
cipe à la réalisation sans qu'une 
tâche spécifique ne lui soit attri-
buée. Il suppose des activités de 
concertation et une participation 
active. Il est cependant possible 
que certains membres de l’équipe 
ne contribuent pas ou peu à la réa-
lisation finale. 

• Le mentorat : constitue une autre 
forme de coopération entre pairs ; 
se pratique avant tout en duo. Il 
s’agit ici d’aider une personne dans 
ses apprentissages (le mentor 
s’inscrit dans un rôle et dans un 
processus de facilitation). 

• Le jumelage d’activités entre deux 
classes au sein du même collège, 
voire à distance : il permet, par 
exemple, le développement de 
coachings entre classes d’âges dif-
férents ou de diverses cultures. 

Déroulement pratique 

On tend aujourd’hui à mettre l’accent 
sur un travail d'équipe dans lequel tout 
le monde a des responsabilités bien dé-
finies et peut être reconnu pour ses con-
tributions. Ce type de travail coopératif 
va au-delà de la simple communication 
ou de la collaboration et demande ainsi 
de répondre à certaines exigences : 

• définir les objectifs visés et structurer 
l'activité, planifier son déroulement ; 

• former des groupes restreints de 3 à 
5 personnes, suffisamment hétéro-
gènes (sans extrêmes) ; 

• expliciter les compétences coopé-
ratives nécessaires et attendues ; 

• évaluer la dynamique du groupe et 
réfléchir aux points forts de la coo-
pération et aux points d'améliora-
tion possibles (autoévaluation) ; 

• enseigner explicitement les compé-
tences de coopération et fixer des 
objectifs d’apprentissage en termes 
également de communication et 
de coopération ; 
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• adopter, en tant qu’enseignant, un 
rôle de facilitateur des échanges 
afin de garantir leur qualité. 

Cultiver un climat relationnel qui favorise 
la coopération - particulièrement en 
début d'année scolaire - favorise le dé-
veloppement de la confiance mutuelle, 
de la cohésion de groupe, du sentiment 
d'appartenance ; les jeux coopératifs 
aident généralement à construire ce 
bon climat relationnel.  

Facteurs clés de succès 

Mettre en place le travail coopératif au 
niveau de la classe nécessite tout 
d'abord d'avoir ou de développer des 
représentations positives relativement au 
travail en équipe. Une réflexion sur le 
sens que l’on y donne, le « pour quoi ? », 
est en cela indispensable. Il importe par 
ailleurs de développer des compé-
tences dans le travail en équipe et des 
conditions favorables en termes notam-
ment d’organisation et de confiance 
mutuelle. 

S'engager dans une approche coopéra-
tive suppose par ailleurs de la part de 
l'enseignant une certaine souplesse, de 
la créativité pédagogique et du temps 
(p. ex. adaptation des moyens d'ensei-
gnement). La planification d'activités 
peut s'avérer exigeante mais s'allège au 
fil de la pratique. 

Risques et difficultés 

Les difficultés tiennent pour une part im-
portante aux résistances rencontrées 
parmi les professionnels concernant le 
sens d’un tel travail, les craintes de 
perdre du pouvoir et les exigences de 
préparation, structuration et gestion des 
activités coopératives. L'enjeu consiste 
alors à sortir d'une culture scolaire tradi-
tionnellement individualiste pour conce-
voir différemment les situations d'appren-
tissage et appréhender les nombreux 
bénéfices de la pédagogie coopéra-
tive. 

Le manque de préparation est un frein à 
une  bonne mise en place.  C’est le  cas,

par exemple, si les modalités favorables 
à une bonne collaboration ne sont pas 
réunies (règles de coopération, prise de 
parole équitable, acceptation des diffé-
rences de point de vue, expression polie 
d’un désaccord, inclusion de tout le 
monde, etc.). Mettre simplement les 
élèves en petits groupes de travail ne 
signifie pas qu'ils vont coopérer.  

Un risque doit aussi être mentionné : que 
la coopération, par exemple au sein 
d’une classe ou d’un collège, devienne 
une compétition entre classes, voire 
entre collèges. 

En résumé 

Le fait de stimuler et ritualiser les espaces 
et moments de coopération en classe, 
qui est à la fois une stratégie d'apprentis-
sage et un objet d'apprentissage, com-
prend de très nombreux avantages.  

Pour les élèves, les bienfaits sont percep-
tibles autant au niveau des attitudes 
envers l'école, du rendement scolaire 
(meilleures notes) que du développe-
ment significatif des habiletés sociales et 
relationnelles. Les élèves s’engagent 
davantage dans des comportements 
prosociaux, c’est-à-dire dans des rela-
tions d’aide, de soutien, de partage, qui 
tendent à créer des rapports plus positifs 
entre pairs. On observe également une 
conscience plus grande des responsabi-
lités, une réduction de l’intention de 
nuire à l’autre, et moins de prédisposi-
tions aux tendances individualistes.  

Favoriser la coopération entre élèves 
participe finalement à un climat rela-
tionnel plus harmonieux et apparaît être 
un véritable facteur de protection face 
à l’émergence de conflits et de vio-
lences.  

Au niveau des professionnels, la coopé-
ration contribue entre autres à la qualité 
de vie dans l’école, à la construction de 
compétences collectives, à la réalisation 
de projets d’établissement et au déve-
loppement de capacités de coaching, 
au sein de l’école comme avec les par-
tenaires.
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Activité : la « classe puzzle » d’Aronson 

Objectif : acquérir des compétences personnelles et relationnelles à travers une 
activité coopérative.  

Préparation : choisir un objectif disciplinaire et découper les contenus d’ap-
prentissage en plusieurs sections (p. ex. objectif = cours de géographie ; contenu = 
connaître les caractéristiques des 6 continents ; découpage = chaque continent 
fait l’objet d’une documentation spécifique). 

Déroulement : 
• Expliquer les objectifs et le déroulement du cours. Définir explicitement les 

compétences individuelles et sociales attendues (p. ex. s’écouter activement 
les uns les autres, s’engager à partager les informations, participer activement, 
inclure tout le monde, exprimer son désaccord gentiment, reformuler, 
s’encourager, se responsabiliser, accepter les différences, privilégier une ré-
flexion critique, avoir confiance en l’équipe, accepter les erreurs, regarder ce-
lui qui parle). 

• Diviser la classe en petits groupes hétérogènes, maximum 5 élèves. Différen-
cier les rôles de chacun au sein des groupes (p. ex. arbitre de la parole, ges-
tionnaire du temps, rédacteur). 

• Distribuer à tous les groupes l’ensemble des sections du cours - attention, 
chaque élève doit recevoir une section différente de la leçon au sein de son 
propre groupe (p. ex. dans un même groupe, donner à un élève la documen-
tation sur le continent européen, à un autre le continent africain). 

• Lecture individuelle de sa documentation(1). 
• Former des groupes temporaires « d’experts »(2) avec les élèves qui ont lu la 

même documentation. Le but de ces groupes d’experts est de dégager col-
lectivement les caractéristiques principales du document (p. ex. regrouper les 
lecteurs du continent asiatique pour qu’ils travaillent ensemble). 

• Retour dans le groupe initial. Chaque élève présente sa section d’expertise à 
ses coéquipiers. Encourager les élèves à se poser des questions de compré-
hension, partager leurs idées, s’entraider, etc. 

• Chaque groupe doit produire un travail final d’équipe commun sur la théma-
tique générale, comprenant toutes les sections du cours(3). 

Rôle de l'enseignant : supervision continue, rôle de consultant, facilitateur si des 
ajustements dans les dynamiques de groupe sont nécessaires (p. ex. temps de pa-
role équilibré entre les membres). 

(1) (2) (3) 
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